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ASSISES CITOYENNES DU SOIN PSYCHIQUE - 24 & 25 MAI 2024 

Argumentaire	
Clinique	des	marges	et	réinvention	institutionnelle 

 
 

Accueillir des personnes qui sont ou ont été traversées par la souffrance 
psychique ne va pas de soi. Cela nécessite des espaces et des organisations du temps 
qui rendent possible la rencontre singulière et le déploiement de modes 
d'expressions multiples et non formatés. 
 

Parmi les barrières à cet accueil aujourd'hui, la transformation des institutions 
de soin publiques tend à renforcer les dynamiques de précarisation et de 
marginalisation. Celles-ci sont encouragées tant par la privatisation de la santé que 
par la difficile remise en question des pratiques de soin. Cela rejoint une tendance à 
la désingularisation du soin, propre aux politiques de santé mentales néo-libérales. 
Celles et ceux qui s'en tiennent éloignés et se revendiquent de la marge portent un 
témoignage qui s'énoncerait depuis le dehors des lieux consacrés aux soins. 
 

S’engager collectivement dans cette ouverture à l’inconnu, à l’étrangeté et à 
ce qu'elle suscite en nous, requiert de penser des dispositifs multiples. Ces 
dispositifs se pensent au départ d'histoires, de lieux et de contextes variés. Si le 
terme 'institution' peut être utilisé pour parler de chaque lieu qui s'institue, dans la 
théorie et dans le concret, dans les moyens locaux mis en œuvre pour qu'une 
coexistence des êtres soit possible, alors se dessine un archipel d'institutions et de 
modes pour penser et pratiquer l'accueil. Archipel dans lequel il est possible de 
travailler la porosité, la circulation, l'articulation entre les différentes îles, différents 
points d'ancrage. Autant de tentatives, d'essais et d'expériences qui se construisent 
et se déconstruisent au fil des trajectoires de chacun ·e. 
 

Proposer un atelier sur la clinique depuis les marges a émergé d'une volonté 
de permettre une rencontre. Une rencontre entre des collectifs et des institutions 
qui sont parfois loin de partager du commun. Les opposer radicalement n'a pas plus 
de sens que de les lier irrémédiablement. 
    Pour ce faire, des collectifs ont été invités à prendre la parole et à présenter leur 
travail, leur pratique et leurs expériences. 
 

En invitant ces collectifs, nous avons voulu leur proposer - et on vous propose 
aujourd'hui - nos axes de réflexion : Pourquoi s’inscrire dans un collectif ? Qu'est-ce 
qui différencie ces collectifs des lieux officiellement dit de soin et avec quoi veulent-
ils faire rupture ?  Peut-on faire du soin psychique en étant tout sauf soignant ou, 
autrement dit, qu'est-ce qui fait du bien dans ces expériences ? 
    Et, enfin, en quoi les marges peuvent-elles être transformatrices ? 


